
Attention, chutes ! 
 
Salut mes gens ! Je viens d’enlever mes moufles pour pouvoir tapoter sur ma planche à boutons. J’avais 
bien essayé de les garder, mais je n’arrivais pas à relire ce que j’étais en train d’écrire ! Ca caille encore 
bien maintenant, mais ce n’est pas une journée comme une autre. En plus de la température qui est 
tombée, c’est aussi le grand jour des prix qui descendent plus vite que le mercure. Alors, on est prêt tous ? 
C’est le coup d’envoi des soldes et l’espoir de faire des bonnes affaires… 
 
On est tous pareils. Enfin, non ! Moi, je dirais qu’il existe plusieurs catégories d’acheteurs de soldes. La 
première, c’est quand tu veux vraiment faire des économies et que tu n’as rien acheté avant, ou très peu, 
pour pouvoir dépenser le minimum en te faisant un maximum plaisir. La deuxième, c’est à peu près 
pareil, sauf que c’est par nécessité à cause du pouvoir d’achat qui est aussi bas que les degrés et pas 
vraiment pour le plaisir. Puis, tu en as une, que l’on pourrait presque, par les temps qui courent, 
considérer comme héritiers fortunés ou privilégiés. 
Message personnel :  Avis aux hommes qui me lisent. Si tu es l’un ou l’autre, les deux à la fois et que tu 
as encore beaucoup de temps à ton horloge biologique, tu peux m’envoyer tes coordonnées. J’étudie 
toutes les candidatures pour trouver mon Prince Charmant. Je fais le casting dans très peu de temps. Tu 
m’envoies ta photo quand même. Ce n’est pas parce que l’on est en période de soldes et que l’on est 
supposé trouver des fins de série ou des produits avec un emballage défraîchi, que je n’aime pas savoir à 
quoi tu ressembles ! Comme dit mon camarade Pat’Bol dans une de ses chansons : Même si t’es blonde, y 
a pas de problèmes. Enfin, blond, dans mon cas, of soldes. Pardon, mes gens, of course ! Fin de message. 
Donc, celui-là, même s’il n’a pas vraiment besoin de quelque chose, il va aller regarder de plus prêt dans 
les magasins. Histoire de trouver cette merveille indispensable à sa vie ! C’est comme ça, les merveilles. 
Tant que tu ne les as pas, elles ne sont pas indispensables. Tu ne sais même pas qu’elles existent. Puis, 
quand tu en vois une, elle le devient ! On appelle cette catégorie de gens : acheteurs compulsifs. 
Ca veut bien dire ce que ça veut dire. On va faire ensemble un peu l’étymologie du mot. Pulsif, ça veux 
dire que c’est sous l’effet d’une pulsion. Du style, tu passes dans un rayon. Tu ne fais pas vraiment 
attention, tu suis le flot de clients. Là, waouh ! C’est tout juste si le produit, cette merveille, ne te saute 
pas au cou en disant : «  Achète-moi ! Achète-moi ! » Tu ne peux pas laisser l’indifférence t’envahir. 
Regarde-le encore un coup ! Il n’attend que toi ! Alors, tel un bon Saint-bernard, tu vas le sauver de la 
mort des invendus. Tu sors ton tonneau, si tu es vraiment fortuné, mais plus généralement, ton porte-
monnaie, pour dispenser le liquide sauveur ! Bon, on va dire que ça marche aussi avec la CB et même 
avec les chèques… 
Maintenant, tu as plus qu’à le réconforter en le mettant sous ton bras jusqu’à la caisse. Puis, l’autre partie 
du mot, c’est com. C’est parce que devant un « p », le « n » prend une jambe en plus. Sinon on aurait écrit 
con ! Tiens, il faut que je te donne un truc captaintechnique pour ça. Pardon, me voilà partie à faire des 
jeux de mots que personne ne va comprendre. On va encore m’envoyer plein de mails pour me demander 
ce que j’ai voulu dire. Alors : Captain égal Némo, ça donne némotechnique et donc mnémotechnique ! 
Bon, maintenant, il faut que je te le donne mon truc pour retenir la règle devant un « p » :  Un pet sort 
entre deux jambes et c’est ainsi que l’on rajoute un bâton au milieu ! C’est du bonus, mes gens ! C’est ma 
journée de soldes aussi, tu en as deux pour le prix d’un !  
On revient au con à trois jambes... Allez, on le fait ? C’est un con pétant ! Je n’ai pas besoin de te faire un 
dessin. On peut dire, sans trop se tromper, que c’est l’acheteur qui est con. En plus, ce qui est con dans 
cette histoire c’est, qu’après avoir acheté ce truc sous l’effet d’une pulsion, quand il arrive à sa maison, il 
ne sait pas ce qu’il va en faire ! Mais ce n’est rien. Il est très fier de le montrer à tous en disant qu’il a fait 
l’affaire du siècle ! Puis, après les soldes, tu as la braderie où tu peux trouver un autre acheteur compulsif. 
On appelle ça le recyclage ! 
 
Mes gens, il ne me reste plus qu’à te souhaiter de bonnes soldes ! Je ne sais pas dans quelle catégorie tu 
vas te situer, mais je suis sûre, malheureusement, que l’on sera beaucoup plus, cette année, à être dans 
celle du nécessaire que dans celle du superflu… 
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